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Chapitre 1
: Térence


 


A
neuf ans, Ali était un véritable ouistiti ! Très habile, il savait jongler avec
deux oranges et même parfois trois mandarines, faire de la bicyclette et du
monocycle. Il pouvait aussi courir, juché sur des échasses, faire des sauts
périlleux comme pas deux, grimper aux arbres et construire des cabanes.


 


Mais c’était,
surtout avec les mots qu’Ali aimait jouer. Les lire, les associer l’emmenaient
dans d’étranges histoires dont il se régalait. Les mots construisaient des
aventures qui, même en classe, le faisaient rêver !


 


Ce
soir-là, en allant le chercher à l’école, sa maman lui annonça que son oncle
préféré devait arriver le lendemain ! La surprise était de taille.


 


Seulement,
Ali aurait aimé le recevoir dans une famille unie !


 


Ses
parents venaient de divorcer. « Nous ne nous aimons plus », lui avaient-ils
déclaré. Et, bien qu’ils aient expliqué à leur fils, que lui, ils l’aimeraient
toujours, Ali n’était plus aussi heureux qu’avant. Les soirs, il avait envie de
les voir réunis, ensemble comme avant.


 


Lorsqu’il
était chez sa maman, il rêvait de voir son papa et inversement.


 


Et puis,
plus rien n’était pareil. Au repas, le nouveau chéri de Lilas, sa maman,
malheureusement cuisinier l’avait forcé à manger d’infâmes salsifis.


 


Après
trois-quarts d’heure de négociations, de compromis et d’intimidations, il avait
pu remonter dans sa chambre, exténué et furieux.


 


Avec
son papa Basile, cela ne serait jamais arrivé ! Il l’aurait compris, lui !
Pourquoi sa maman avait-elle tant changé ? Avant, elle lui aurait proposé de
goûter et ne l’aurait pas forcé à terminer toute son assiette !


 


a gorge
serrée, Ali s’allongea sur son lit, s’étira puis plissa les yeux


… et pensa.


 


Il songea
à cet oncle, Térence Third qui arrivait le lendemain des Etats-Unis. Il ne l’avait
pas vu depuis si longtemps !


 


C’était
son oncle préféré, le frère de sa maman. Lorsqu’il était petit, il le voyait
plus souvent. C’était avec lui qu’il avait appris à partir sur son vélo sans
roulette et sans tomber du haut de ses trois ans ! Tous avaient été si fiers de
lui, ce jour-là ! C’est encore avec lui qu’Ali avait appris à jouer au tennis,
durant de longues heures.


 


Et puis,
Ali se rappelait en s’endormant de ces instants magiques, où Térence lui
apprenait à lire dans les nuages, à interpréter, décrypter le vol de pétales de
pissenlit et comprendre le murmure de l’océan. Ces beaux souvenirs l’apaisèrent
et son sommeil arriva.


 


 


Le
lendemain, en voyant son oncle, Ali fut surpris car dans son souvenir, Térence
était plus grand. Il rit en pensant que c’était lui qui avait dû grandir, en
fait.


 


Térence
Third était coiffé d’un chapeau de cow-boy. Très sportif, il avait de larges
épaules et plein de muscles ! Ali était certain qu’il pourrait
encore le soulever d’une seule main et le porter jusqu’aux nuages. Comme à leur
habitude, ses yeux semblaient tout le temps rire et Ali sentait son oncle
vraiment heureux de le revoir.


 


Il tenait
toujours au bout de ses longs bras, un Livre, bien emballé dans du papier
kraft. De souvenir d’enfant, il avait toujours vu son oncle avec ce livre et
curieusement, il ne pensait jamais à lui en demander le sujet.


 


La journée
fut enchantement ! Dehors, dedans, Ali n’avait aucun répit. Ils jonglèrent,
jouèrent aux échecs, coururent, discutèrent sans fin de tout et de rien. Ali
lui avait confié les mots qui le prenaient à la gorge. Avec
légèreté, Térence les avait accueillis avant d'embarquer son neveu vers d’autres
moments tous doux.


 


Le soir
était néanmoins arrivé, et après le repas, Térence prit Ali sur ses genoux pour
lui souhaiter bonne nuit. Il lui promit que le lendemain, il serait levé avant
lui.


 


Secrètement,
Ali décida qu’il n’en serait rien et vite, impatient d’être debout avant cet
oncle merveilleux, il monta se coucher.


 










Chapitre 2 : Désillusion


 


 


«
Térence ! Térence ! » cria Ali, en dévalant les escaliers de bon matin.


 


 


En
peignoir, Lilas sortit de sa chambre. Elle paraissait contrariée :


 


- Ali, il
faut que je te dise, Térence est parti cette nuit en urgence. Hier soir, nous
avons discuté un long moment. Puis, il est sorti prendre l’air, quelques
minutes. Brusquement, il est rentré, en trombe, prétextant qu’il devait partir
immédiatement. Quelque chose venait de se produire, qu’il ne
pouvait m’expliquer mais il a promis qu’il reviendrait, dès qu’il pourrait.


 


-
Mais, il n’a rien dit d’autre ? s’enquit Ali, complètement démis.


 


Lui qui
avait gardé pour le dernier jour le bois avec les tremplins sur lesquels il
exécutait des nouveaux sauts en VTT !


 


Mais
quel viiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiide ! Une grande tristesse le saisit soudain.


 


 


Sa
maman l’interpella :


 


 


-
J’allais oublier : Térence a laissé son livre en précisant qu’il était pour
toi.


Ali
regarda le livre, interdit.


 


Il
revoyait son oncle, ce colosse, son sourire, ses grands bras et … son livre.
Pour la première fois, Térence lui avait offert son livre, lui qui ne s’en
séparait jamais ! Curieux, il s’empara de l’ouvrage et courut dans sa chambre.


 


Les
questions se bousculaient. Pour quelle raison, était-il parti si vite ?
Pourquoi avait-il laissé son livre ? Y avait-il un lien entre le livre et son
départ ?


 


Avec un
grand soupir de malice, Ali déplia le papier kraft et découvrit l’étrange couverture
: sur un fond de feuille jaunie se détachait une écriture d’or
où Ali put lire :


 


 


Le secret de Tamaris


 


 


Ali
effleura les lettres du bout des doigts puis délicatement ouvrit l’étrange
recueil.


 


Brusquement,
il poussa un cri. On aurait dit que les personnages bougeaient au fil des
pages.


 


Ali
referma prestement le livre et s’exclama, complètement ahuri :


 


« Ma
parole, c’est un livre magique ! »


 


Posant l’ouvrage
devant lui, Ali réfléchit. Il pensa aux énigmes que son oncle lui demandait
sans cesse de résoudre, à son départ si mystérieux. Et avec un soupir de
délice, il tourna la première page.


 










Chapitre 3 : Tracol

 

 


Il y
avait, un grand, tout de blanc vêtu, les oreilles pointues, très chevelu, qui,
lorsqu’il vit Ali, chaussa son carquois, et comme une flèche, bondit hors du
livre pour se planquer derrière l’étagère !


 


- Reviens,
reviens, a crié Ali, éberlué ! Je te promets, je te permets de rester, pour un
moment, un instant. Tu pourras visiter, regarder, mais tu devras être de retour
avant que maman n’entre dans ma chambre !


 


Le grand,
tout de blanc vêtu, les oreilles pointues, très chevelu, tournait
la tête comme un malotru !


 


- Reviens,
reviens, criait Ali comme dans la chèvre de monsieur Seguin, sinon, ma colère
et mon courroux seront bien pire que le loup !


 


Indifférent,
il sautait de livre en livre ! Ali, horrifié regardait la page vide ! Le grand,
tout de blanc vêtu, les oreilles pointues, très chevelu, parti, le commencement
de l’histoire s’envolait !


 


Les autres
personnages, s’effaçaient ! Les mots dans les pages, s’évaporaient ! Avec lui,
il entraînait une farandole de lianes et de feuilles. Sa chambre, ressemblait à présent à un repaire pour écureuils !


 


Ali était si surpris, si médusé, si ébahi que le grand, tout de
blanc vêtu, les oreilles
pointues, très chevelu, eut pitié. Et, vers lui, enfin, il se dirigea !


 


-  Ah, je ne
pouvais plus respirer là-dedans, a-t-il lâché, comme ça, l’air de rien. Bon, ce
n’est pas tout, mais il faut que nous parlions tous les deux, Ali.


 


-  Tu connais mon prénom ?


 


-   
Bien
sûr, je t’ai observé hier ! J’ai écouté ton souffle, j’ai regardé tes rêves et
j’ai entendu ton cœur. Je savais que tu devais ouvrir ce
livre, mais je ne savais pas quand ! J’avais si hâte ! Je trépignais !


 


-   Mais pour
quelle raison ? Qui es-tu ? D’où viens-tu ?


 


-     
Pardon
je...
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